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mence réellement l'époque héroïque, et l'histoire des Hellènes.
Ce peuple avait, dit-on, remplacé sur la scène du monde la race
des Pélages.

Entre la prise de Troie et l'apparition d'Homère, aucun poète
se présente pour occuper cet intervalle. Il n'en est pas moins
certain que l'instinct littéraire des Grecs se développa de plus en
plus. Le peu de fixeté de l'état social à cette époque, les migra-
tions, les établissements coloniaux, les aventures chevaleresques
dûrent imprimer un cachet particulier aux chants poétiques des
bardes de ce temps. L'expédition des Argaunautes dut frapper
l'imagination des Hellènes et exalter leurs sentiments. La guerre
des sept chefs contre Thèbes et bon no mibre d'autres aventures
guerrières, nationales et religieuses laissèrent de nombreux sou-
venirs qui furent l'aliment de la poésie, dans les siècles suivants.
La prise de Troie donna un nouvel essor au génie inventif du
poète en devenant l'objet de deux épopées qui font l'admiration
de tous les hommes.

HOMERE

Le nom qui attire le plus l'attention quand on parcourt l'his-
toire de la littérature grecque est bien celui d'Homère. Si, en
effet, nous considérons le génie dont cet homme prodigieux
était doué, si nous prenons le mérite réel de ses ouvres, si nous
mettons ces ouvres en regard avec les circonstances et le temps
qui les ont vues naître, on trouvera légitime cette admiration que
tous les hommes prodiguent au chantre de la Grèce. Homère avait
à créer pour ainsi-dire la poésie. Du moins, on le reconnaît l'in-
venteur de l'art. Il est le plus ancien poète que nous puissions
rencontrer, dans la nuit des temps. Il traça les règles du genre
et donna les préceptes de l'art.

La naissance du premier écrivain épique est enveloppée de
mystères. La tradition et les critiques la font remonter à environ
900 ans avant notre ère, trois siècles après la prise de Troie. Le
lieu de sa naissance nous met dans la même incertitude. Sept
villes se disputèrent l'honneur de lui avoir donné le jour: Smyrne,
Chio, Argos, Athènes, Rhodes, Salamine et Calophon. Sa cécité
et la pauvreté qu'on lui attribue sont, comme le reste, probléma-
tiques. Bien plus, quelques critiques allemands, Wolf entre
autres, ont soutenu, dans de savantes dissertations, que les écrits a
attribués à cet homme ne sont pas de son crù, mais bien les chants


